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silence, puisque, d'après son caractère et son institution, elle
approuve volontiers et s'efforce de favoriser tout ce qui, en quel-
que lieu qne ce soit, semble mériter des honneurs et des éloges.
Sans doute, elle réserve des honneurs pariculiers ep très grands
aux vertus suréminentes dans le domaine de la morale, en tant

qu'elles sont intimement unies au salut éternel de âmes; néan-
moins elle ne méprise pas les autres genres de mérites, ni n'en fait
pas peu de cas; au contraire, c'est son habitude de favoriser avec
cnipressement et d'avoir toujours en honneur ceux qui ont bien
mérité de la sQieété civile et dont le nom est passé à la postérité.
Dieu est surtout admirable dans ses saints; mais l'empreinte de sa
puissance divine apparaît aussi en cpu: chez qui brille une force
d'âme et d'esprit supérieure, car la lumièrdu génie et l'élévation
de l'âme humaine n'ont., pas d'autres sources que Dieu, père et
créateur de l'humanité.

Il y a de plus une autre raison, raison toute spéciale, qui nous
engage à célébrer avec reconnaissance le souvenir de cet évène-
ment immortel: c'est que Ubristophe Colomb est nôtre. Pour peu.
que l'on considère, en effet, le mobile principal qui l'a poussé à
explorer la mer ténébreuse et dans quel, but il s'est efforcé de réali-
ser ce dessein, on ne saurait douter que la foi batholique a souve-
rainement inspiré 'entreprise et son exécution, de telle sorte qu't
ce titre aussi l'humantité entière n'est pas peu redevable à l'Eglise.

On compte à la vérité nombre d'hommes hardis et pleins d'expé-
rience qui, avant Christophe Colomb comme après lui, explô-
rèrent avec ténacité des terres inconnues et des mers plus incon-
nues encore. La renommée, reconnaissante de leurs bienfaits,
célèbre et célébrera à bon droit leur mémoire, parce qu'ils oht
reculé les frontières de la science et de la civilisation, accru la
prospérité commune, et cela non par de légers efforts, mais avec
la dernière opiniâtreté et assez souvent à travers les plus grands
périls.

il existe pourtant, entre ceux-ci et celui dont nous parlons, une
grande différence. Le trait; éminemment distinctif de Cbristophe
Colomb, c'est qn'en sillonnant à l'aller et au retour les surfaces
immenses de Pocéan, il poursuivait un but plus élevé et plus noble
que les autres. Non qu'il ne fut mû en aucune façon par la très
honorable ambition de la science et le désir de rendre service-à ses
semblables; non qu'il méprisât la gloire dont le stimulant est
d'ordinaire plus sensible aux grands cours, ou qu'il"dédaignât
complètement ses propres intérêts; mais sur tous ses mobiles
humains le mobile de la religion de ses ancètres l'emportait de
beaucoup eu lui, car ce fut elle, à n'en pas douter, qui lui inspira


